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'lys qui parsemaient le fond d'azur de l'horloge ont
~M remplacées par des sortes d'araignées M. Ernest
,t!aron demande le remplacement de l'escalier de la

~laco DaupMne qui dépare la belle colonnade grec-

que, par un escalier plus simple de lignes.

< Sans conclusion, sans même un voeu, la discussion
? été close.

Le Conseil général s'est ensuite occupe du budget.
'De nouveau, il a témoigné, sur lorapportde M.GaIli,
sa sollicitude pour la police suburbaine, dont il amé-
liore progressivement la situation il ne dépend que

.do l'Etat que des mesures plus of&caces encore soient

crises contre l'insécurité de la banlieue.

Société nationale d'agriculture

rRÉSrDENCEDE M. TISSERAND

;*jM'. d'e Vt~MMtH fait une communication très com-

plète au sujet de la situation forestière à la suite des

~rfUldes chaleurs de .~9.1i. Beaucoup d'arbres, notam-

ment-dans le domaine-de accole des Barres (Loiret),
.ont beaucoup souffert.

Af..FtcM s'attache à montrer les avantages de la

{législation forestière de la Suisse et notamment de
? loi /<~M?'o~ede 190S. Ce texte impose aux proprié-
taires forestiers des obligations et dès-servitudes au

~oint de vue de l'exploitation de Jours bois, de façon
<t prévenir les dégradations, les coupes abusives, les

déboisements, etc., etc. Beaucoup de lois des cantons
Ont également apporté des restrictions à la jouissance
~es propriétaires,.et cela dans un but d'tM~ret ~H~-

i. M. Hickol estime que cet exemplepourrait être uti-
lement suivi en France.

~M. ? o'oe<<!MrVM~ signale le projet remarquable
do M. Roulland qui voudrait, à l'aide de barrages

jouissants,
créer des réserves d'eau dans le haut Var

et permettre aux cultivateurs inférieurs l'irrigation
de leurs terres. M. Vidai s'étonne que l'administra'
tion n'ait pas encouragé et approuvé une pareille
initiative.

M. Dtt&ttt, directeur de l'hydraulique au ministère
de l'agriculture, pense que l'administration ne sau-

rait prendre parti sans avoir étudié co projet dont la

réalisation coûterait deux cents millions. Les pou-
voirs publics ne se désintéressent nullement de cette

question des irrigations.
~f. AM~c~ estime au contraire que l'inertie des

pouvoirs~publics–et non pas ceUcdoM.Dabat–
est spécialement critiquable. Les barrages du Midi

nntéressent au plus haut point la richesse publique.
D. Z.

~` ~i Nouvelles religieuses

'JLe. sacre de Mgr Cëzëfae'est axé au' 4 Janvier, et
R>urâ-ilieu dans'l>àihétr'OPOI6

'est'
~Ridard

réin-
auradieu dans la métropole d'Auch~Mgr Ricard rem-

~Ura les fonctions d'év&que consecrateur et l'eveque

d'Angoulêmo prononcera
le discours.

Des fêtes s& préparent dans plusieurs diocèses
à l'occasion du cinquième centenaire de la naissance
Ide Jeanne d'Arc (6 janvier).

La grève des taxautos d
ta grève des taxautos continue. Les Compagnies

s

importantes restent irréductibles. Pour montrer
e

qu'eux-mêmes ne céderont pas et qu'ils peuvent pro-
longer la lutte, les grévistes publient leur bilan de

caisse. Les recettes n'y atteignent pas aux 20.000 fr.
1

.prévus par jour; leur moyenne est de 9 à 10,000, mais
rïes dépenses se tiennent en proportion. Le Comité do 1

'grève a encaissé 108,160fr. du S9 novembre, au il de- E

cembre, et il en a déboursé 78,795. H reste donc en
caisse près de 30,000 ir., tandis que les recettes quo- r
tidiennes sufnsent aux dépenses journalières. t

Nous
avons reçu la lettre suivante: a
Cher monsieur,

J'ai depuis le début de la grève des. taxautos, suivi la d
question avec le ptus vif mteret. Ayant, en 1906,1987, t
1908et

1909,
fait partie du personnel des Compagnies de

taxautos, j'avais déjà, a cette époque, dtt envisager
l'éventualité de la morte saison.

Il faut penser que la grève actuelle n'atteint pas seule- 1

ment les conducteurs, mais tout le personnel attache a
l'expioitation des auto-taxis. Ce personnel, très intores- p
sant et fort important, comprenant entre autres catego- p
ries, les laveurs, graisseurs, monteurs de pneus, méca-

niciens, peintres, pointeurs, secrétaires, etc., ne vit, pour
y

.!a plupart, que sur des gages fixes. H est donc aise de
se rendre compte du mat torribio quo produira sur ces 1

cm.ployos et leurs familles une grevé prolongée, c

J~ant prëyu
ia morte-saison a l'époque ou, au plus, c

eue pouvait durer deux moîs ot demi (maintenant, vu te j
tr0~) grand nombre de voitures mises en circufation, eilo
dure pius ou moins toute f'annëe), j'avais préconise au-

prës de mon conseil d'administration l'envoi, en août et
septembre, d'un certain nombrede voitures aux stations 1
balnéaires.

Pourquoi ne pas étendre ce qui avaifotë fait a ce mo- 1

~nent-ia en petit, aux autres villes de Franco où, &l'heure 6
actuelle, les transports sont encore très.insufnsants! En [
Suisse également, en certains endroits, comme Montreux- i

Territet, pays d"s hôtels, sports, fêtes et excursions, me
semblent tout désignes. Evidemment, il 'ne s'agira pas de

marcher a l'aveuglette. Une commission choisie parmi i
les intéregB~a-.COjnDeton~,so raadtft sur ptace pour ~<u-

<î!er Taquestion
d'ici quelques jours, un

rapport, avec tdes données précises, serait entre les mains do la nom- t

creuse population que la question intéresse, lui permet- s

tant en toute connaissance de cause, de prendre de~ de- r
cisions.. c

Appelé en 1908par des Compagnies anglaises, proprië- 1
tairos d'hôtets en Suisse, aux environs de Luoerne et de

Lausanne, pour y organiser, pendant un aertaiu nombre
de mois, avec des voitures .venant do Paris, un service g
tl'auto-taxis je me suis rendu compte de tout ce que l'on t

pourrait y faire, t

Avant de terminer cotte longue lettre, permettez-moi 1
do réfuter un argument que je n'ai que trop souvent
entendu « Oh les conducteurs d'auto-taxis ne sont pas
a plaindre atlez a l'heure des repas ehez un marchand

1de vin, et vous verrez comment ils se soignent) *–I[s
se soignent, et ils ont raison parce que pour leuf santé,

t

c'est nécessaire qu'ils le fassent. Peu de ceux qui les

critiquent sont au courant de la duroto du métier. Non S

seulement ont-iis a combattre les intempéries du temps, q
ta fatigue, le surmenage, le pave traître, mais encore t
faut-il songer &cotte tension continue de l'esprit et de )
tous les nerfs que nécessite dans Paris la conduite d'une.
automobile de'piao~.

r .t

'&a' conducteur sanàoUen~'ti.ttib'e, est aouvènt'trea a
plaindre..

Les Compagnies, d'autre part, savent !o mal, e~ le tra- 1
vaii qui leur incombe, pour arriver a nn d'année, & faire t

de
maigres

bënën.oes. 1
'Veuiite~ agrëer, cher Monsieur, l'assurance de mes plus

dévoués sentiments. t
ROGERRAOUL-DUVAL,

<M:cteMtK~ec~eMrygH~'a: <<e!a CoM.payMt'e1
~a)'MMe<!e~to!aMt<<M.

Le conSit des terre-neuvas

Les sept délégués qui, sous la présidence de Rl-
vëlli, constituent le Congrès des inscrits maritimes,
~sontversatiles. Ayant à se prononcer sur le connit
'des armateurs malouins et des pêcheurs terre-neu-

vas, ils acceptaient, avant-hier, le principe de la
réforme des armateurs qui consiste, ainsi que nous
l'avons dit, à neplus payer les pêcheurs au mille de
morues, mais par un pourcentagesur le produit net
de la vente de la pèchedu bateau. Le Congrèsdes
inscrits se bornait à demandermardi soit que le pour-
centage tut de 28pour 100,et non de 85 comme le

proposaient les armateurs.
Hter, coup de théâtre, Rivelli et ses sept délègues

repoussaient tout projet de payement par le pourcen-
tage. Usen sont revenus au modedo salaire ouvrier,
sur la base de 25 quintaux au mille de morues. Ce
chijffreavait été la grande revendicationdes pécheurs
cancalais dans la dernière grève.

Pour expliquer ce revirement, les délégués du Con-
'gres des inscrits vont donner une série de réunions
dans les centres tepro-neuvasde la cote,

..Le Congrusde&inscrits a loutre adresse au mi*
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SUR LA
ROUTE

.'ROMAN

Par M~ M. DAMAD

YIH

L'hiver avait pris 6n. Les vacances de Pâ-

ques, heureusement placées au mitieu d'avril,
bénéficiaient cette année-là d'une végétation

presque complète et fraîche à souhait sous un
ciel tr~s clément.

Il y avait huit jours que M. et Mme Alligné

parcouraient à toute vitesse tes routes de la

Touraine. Geneviève se croyait ou se disait re-

cpncitit&CAvecl'automobile. Aufond, eUecoQ-
servait sa rancune et toutes ses appréhen-
sions. Elle avait un petit effort de volonté et de

courage à faire chaque fois qu'elle prenait

jplace a côté de son mari. Le sentiment du dan-

ger que l'on court soi-même et que l'ont fait
courir aux autres, dans ces élégantes et formi-
Bables machines, ne la quittait pas. A chaque
rencontre un peu inquiétante, son cœur battait,
json front et ses soureHs se contractaient, sea
ïnains se crispaient sur le rebord de la voiture,
,ello retenait à grand'peine le cri qui était prêt.
&lui échapper. Etie le retenait pournepas s'at-

~pt~dt<c«Mt<<MeKttt~

nistère de la marine un télégrammeprotestant contre
la manière dont les armateurs règlent les comptesde
retour de leurs équipages.

Le scandale do Montmartre

M. Tortat, le juge d'instruction charge de l'aBaire
des proxénètes, a ouvert hier les scellés des saisies
opérées au domicile des femmes Barjac, Lamaire
David et Bordas. Le dépouillement n'a pas donne les
résultats qu'on espérait, en dehors des livres et des

photographies obscènes, il n'y avait que des lettres

signées de pseudonymes tels qne<:Popagobair <;Pe*
tit chauSeur~. Unseul nom propre a etô relevé mais
le juge a estime qu'il avait etô indûment usurpô par
un mauvais plaisant. Ge nométait, en effet, celui d'un
haut magistrat.

Par des confrontations entre proxénètes et mi-
neures ,1e j~ge. a pu établir que la .femme. Bodot pe.
cevantdeux très jeunes ~Mettes .leur avait .fabrique
de faux papiers d'ëtat-civil pour Be.mettre à l'abri
des poursuites. l'abri

Lesar~Mesde!aTrMe-~H~ee

On attend en Italie avec impatience la publi-
cation annoncée d'un livre intitulé M~~o~e~ et
~ocM?Me~~relatifs & la 'biographie de Fran-
cesco Crispi. Sur bien des points obscurs de
l'histoire contemporaine italienne, cet ouvrage
est appelé à jeter une lumière décisive. La
jRe~Medes BgM~ Afo~e~ publiera demain un

chapitre des Me~o~es et <%ocMM~eM~relatif aux
origines de la Triplice. Nous en donnons ci-
dessous quelques extraits.

Les premières lettres publiées par la ~efMe
des DeM~Mondes ont trait au voyage en Europe
entrepris en 1877 par Francesco Crispi, alors
président de la Chambre des députés italiens..
Le but apparent de ce voyage était d'inaugu-
rer auprès des principales puissances des de-
marches tendantes <;afaire prévaloir dans
leurs législations respectives les principes li-
béraux déjà sanctionnés dans notre Code ita-
lien

Mais le président du Conseil des ministres,
M. Depretis, ajoutait ces lignes dans la lettre

par où il confirmait a Crispi sa mission

Le dësirdo notre auguste souverainest que, pron-.
tant de sonvoyage A l'étranger. yotro;Exce~lenceas-
sume, en putre, une nussion spéoaio et conndentioUa
auprèsda gouvernement de Sa Majesté l'empereur
d'Allemagne.-
Le gouvernement allemand, ces temps derniers, a
sonde le gouvernement italien touchant la possibilité <
de l'établissement d'une union plus intime entre les
deux Etats, et te ministre des affaires étrangères
d'Italie n'apas hésite à exprimer son adhésion au
projet d'une union de communedéfense. Aujour-
d'hui, SaMajesté,pleinement d'accord avec le sous- ¡
signé, éprouve le besoin de resserrer d'un lion plus <
étroit les rapports amicaux de l'Italie avec l'Allé- ]
magne, et désire que Votrs Excellencefasseconnaître )
à S.A. la prince de Bismarck combienil serait à pro-
pos d'en arriver à un accord concret et complet au
moyen d'un traité d'alliance qui, appuyésur les inté-
rêts communs des deux Etats, pourvût à toutes les
éventualités,

La première entrevue entre Crispi et le

prince dé Bismarck eut lieu aWilbad le 17 sep-
tembre 1877..

Je suis chargé de vous demander, dit à Bismarck,
après un bref préambule, le diplomate italien, si
vous seriez disposé à stipuler avec nous un traité
d'ailianceeventueUe, pour le cas où nous serions con-
trainta à nous battre avec la France ou avec l'Au- <
triche.

Monroi voudrait, en outre, se mettre d'accord avec
l'empereur pour la solution de la question d'Orient.

J'accepte de tout cœur, répondit Bismarck, la
propositiond'un traité qui mette les Italiens en AI!e-
magne et les Allemands en Italie sur le même ni-
veau que les nationaux, et qui établisse pour les uns
et les autres une égalité parfaite dans l'exercice de
leurs droits civils,Toutefois, je ne puisle faire sans
en avoir d'abord parlé à mes collègues,Un traité de
ce genre me convient d'autant plus que caserait une
manifestation publique de notre accord avec l'Ita-
lie.

Crispi rapporte ensuite par le menu la con-
versation qui s'engagea avec le chancelier im-

périal et où les déux hommes d'Etat passèrent
en revue les grands problèmes européens en

marquant les raisons pour lesquelles une al-
liance allemande et italienne serait prontahle. 4

Voici les déclarations du prince do Bismarck
sur la question d'Autriche

Cette puissance suit en cemoment une tonne poli-
tique et je suis convaincu qu'elle y persistera. Un
seul cas pourrait se produire qui aurait de quoi
rompre tout accordentre l'Autriche et l'Allemagne
c'estune diHérenoeentre les politiques des deuxgou-
vernements en Pologne.

En Pologneexistent deux nations !0[ noblesseet ?

paysan, de nature diverse, de caractère et d'habi-
tudes dissemblables. La noblesse est inquiète, fae-
tieuse; le paysan est tranquille, laborieux, sobre. Or,
l'Autriche garde ses faveurs à la noblesse.

S'il se formait un mouvement populaire, et que
l'Autriche lui vint en aide, nous devrions nous y op-
poser. Il nous est impossiblede permettre la recons-
titution d'unroyaume catholique sur nos frontières.
Ceserait une Franco du Nord. Aujourd'hui, nous
avons une Franco; en ce cas, nous en aurions deux,
qui naturellement seraient alliées, et nous nous
trouverions au milieu de deux ennemis.

La résurrection de la Pologne nous-nuirait encore

jpMtr d'autres mottfs &ll0na pourïaitavoir~Heusans
la perte d'une partie de notre territoire..Or, il nous;
est impossible de renoncer à Poaen et a Dantzig,
parce que l'empire atlemand resterait alors décou-
vert du côtéde la frontière russe, et perdrait ses dé-
bouchés dans la Baltique.

La Bosnie, ainsi nuetoute la question d'Orient, ne
touchepas aux intérêts allemands. Si elles pouvaient
dévenirune cause de querelle entre l'Autriche et

l'Italie, nous en serions désolés, parce que nous ver-
rions combattre deuxamis que nousdésirons voir en

paix.
Au reste, si l'Autriche prenait la Bosnie, l'Italie

pourrait prendrel'Albanieou quelque autre territoire
turc sur l'Adriatique.

J'espère que les relations de votre gouvernement
avec celui de Viennedeviendront amicales, et même,
avec le temps, cordiales. Que si, cependant, vous
vous engagez contre l'Autriche, j'en serai désolé;
mais nous ne ferons point la guerre pour cela!1
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P~~CT~OI-.OGUE:

Les obsèques de M. Paul Gauckler, correspondant
de l'Institut, dont nous avons annoncé récemment le
décès à Rome,auront lieu à Paris, vendredi à dix
heures, au temple de Pentemont, 106,rue de Gre-
nelle.

Les personnes qui n'auront pas reçu de faire part
sont priées de considérer le présent avis commeune
invitation..

Adix heures, ce matin, à Notro-Dame.ontété célé-
brées, en présence d'une, nombreuse assistance/les
obsèquesdo MmeA. CeiTin, néeMaMe.Eësage.

tirer les moqueries ou les gronderies de M.Aï-

ligne, et surtout pour ne pas lui gâter son plai-
sir. Car, plus que jamais, Geneviève avait à
cceur de se rendre agréable & son compagnon.

Depuis ie retour de Suède et l'accident de

l'été précédent, M. AUigné était resté aimable
dans la rie de tous les jours; cependant, sa

femme, avertiedésprmais, savait que l'ère des

premières années était passé une étape avait

été franchie, une phase nouvelle était entamée;
il fallait compter avec les surprises possibles,
ne pas négliger ce qui pouvait contribuer à dis-
traire un esprit un peu changeant et capri-
cieux.

Il y avait donc une semaine que l'automobile
roulait avec entrain sous la direction du mari
de Geneviève. Après avoir éprouvé ses inévita-
bles mouvements de frayeur, retenu plus d'un

petit cri, tremblé pour tous les chiens qu'il avait
fallu éviter, pour toutes les poules qu'on avait

plus ou moins écrasées, MmeAlligné commen-

çait, maigrô ene, à oublier ses terreurs. Ani-
mée par le mouvement,l'air, la lumière, trou-
vant un plaisir extrêmement vif à cotte grande
promenade a travers

là plus nante des con-
trées, unelégërë"grtserië lui montait au cer-
veau et lui faisait voir la Touraine sous un jour
délicieux.'

S'ily a des pays, des viiïes, des sites dont les
beautés s'imposent, frappent d'étonnement et

d'admiration, il yen a d'autres qui, sans se
mettre en frais de grandeur et d'étrangetê, ont
le secret de plaire, de charmer, de s'attirer une

préférence ~moMt'CMse.La Touraine mérite
bien qu'on soit amoureux d'elle. EUeest lecœur
et le joyau de !a France. Les autres parties du

royaume ont chacune une histoire locale, des
souvenirs intéressants, mais la Touraine a été

leprincipal théâtre des événements historiques

~pendant les siôclea les plus pittoresques: la

Le deuil a été conduit par MM. A. Serrin, économe
du tribunal ci vil do la Seine, mari de la défunte;
Marcel Perrin, avocat à la Cour d'appel de Paris, son
Ris; Dacier-Falque et Denoyer, ses petits-ûls; Félix
Payrot, avocat à la Cour d'appel; Maurice Lesage,
inspecteur d'agriculturerchcf du service technique au
ministère, ses neveux..

L'inhumation a eu lieu au cimetière de Montpar-
nasse.

Le cercueil de Mme de Galon, victime d'un accident

d'automobile, a été dépose à l'église Saint-Pierro-de-

ChaiMot, où les obsèques auront lieu lundi, à midi.

~LESLIVRESD'ETRENNES
L; &t5!~a!f!e créasse

~3et 17, rup Montuarnasso

La Ft'aMce. ~oyraphM tMus<rec, par P; Jo~sSET.
tome 1"' in-4°, 871 reproductions photographi-
quos, 28 planches hors texte, 13 cartes et plana en
couleurs, 9 cartes et plans en noir. Broche, 86 fr.
relié, 32fr.

Ce magni&que ouvrage est admirablement docu-
mente, IHustre de belles photographies d'après na-
ture, avec de nombreuses cartes en noir et en cou-
leurs. Nous n'avions pas encore jusqu'ici une évoca-
tion si vivante de notre beau pays, avec les monta-
gnes, les campagnes, les neuves, les paysages les

plus variés, les plus pittoresques. C'est un vrai voyage,
un panorama surprenant qui se renouvelle & chaque
page.

Le tome f' qui paraît aujourd'hui, est consacre à
des régions particulièrement intéressantes, au Massif

central, aux bords de la Loire, à la Bretagne, aux
Pyrénées, etc. C'est, pour les grandes personnes
comme pour la jeunesse, un volume aussi attrayant
qu'instructif et dont la valeur au point de vue du

tond depasse.de beaucoup colle de la plupart des livres
d'etrennes..

L'ouvrage formera deux volumes et sera le pendant
de la magninquo.EM~otre d!e jF~'o'MC~!HMS<r~8publiée
récemment avec tant do succès dans la mémocollée-
tion. Le tome II paraîtra dans le courant de i91S.

La Sg~tQ'Me t~M~r~c, par DuMONT-WiLCEN,avec pré-
face d'ËMtLEVERHAEREN.–In-4°, 570Teproductions
photographiques, 10 penches hors texte, 4 plan-
ches en couleurs, 3Scartes et plans en no~f, 6 car-
tes en couleurs. Broche, 20 fr. relié, 26fr.

M. Dumont-Wilden nous présente et nous décrit
dans ça beau livre l'aspect varie et détailla,la phy-
sionomie complète do.la Belgique, jC~pays si,prpcl)o"
r 1 cO,m,P,l~t,e~e, Cr,et si peu connu de nou~. De nombreuses photogra-
~nes illustrent ce texte, remarquable, qui 6vpqu&.
non seulement les beautés delà Belgique, mais son

développement économique et intellectuel. Apres un
vaste coup d'oeil d'ensemble, l'auteur étudie succes-

sivement la capitale et les différentes provinces, au

point de vue pittoresque, artistique, etc. Le volume
se termine par un chapitre sur le Congo, un chapitre
sur Je grand-duchéde Luxembourg et un appendice,
dû à M. Louis Frank, sur l'avenir do là Belgique au

point de vue international. Revêtu d'une artistique
reliure de G. Auriol, ce sera un des plus intéressants
et des plus beaux livres d'etrennes à offrir cette an-
née.

AM~C~M (fArt /WtKC~M (LM.K-M0MC~MMSMC~e :`

PiM~Mrs.), par Ça. SAUNIER. 8 vol. in-8".
240 reproductions photographiques en pleine

page.Chaque volume, broché, 2 fr. 60 relié toile, 3 fr.50.
Edition de luxe sur papier mat, chaque volume

broché, 5fr.

Cette anthologie est un ouvrage très complet, qui
contient un choix dos œuvres les plus remarquables
das plus grands artistes du dix-neuvième siècle. De

superbes photographies donnent une idée très exacte'

de tous ces tableaux.

Il n'y a pas moins do 840 reproductions, tirées en

pleine page, portraits, paysages, scènes historiques,
études do nu, etc., et on y verra représentés tous les:

maîtres de notre temps: David, Ingres, Delacroix,
Corot, Paul Huet, Diaz, Troyon, Millet, Daubigny,
Chassériau, Courbet, Puvis de Chavannes~ Gustave

Moreau, Manet, Degas, Sisley, etc., etc. Les deux
volumes sont imprimés sur beau papier et très

élégamment présentés: ce sera un très joli et très

intéressant cadeau pour toutes les personnes qui'
aimentl'art. ,'i. .?.

C'on<~ /~?'ot~MM <~ ~OMC0T'~KCe. Texte adapté par
MA.n!BBuTTS, illustrations en noir et on couleurs
de FERNANDFAU. 2 volumes I..Nora et .B/tM-

_c/M/?eMr,jBgr</t8OMa?~'a~s.pMd's; H..Ro~TMÏ

? c<!t~aM<p~ad'!M. Chaque volume, cartonné, avec

couverture en couleurs, 2 fr. 50.

Comme le Rabelais paMf la .?'8MMeM~,publié l'an

dernier par la mémo librairie, ces deux jolis volumes
mettent à la portée des enfants les contes et les ré-

cits les plus originaux et les plus naïfs de notre moyen,

~e.
Très artistiquement édités, ils constitueront, à un

prix des plus abordables, un cadeau d'un intérêt bien

supérieur aux histoires banales qu'on offre si souvent

àlajeunesse.

Signalons encore à la librairie Larousse les belles

éditions illustrées des écrivains français olassiqueaet
modernes, luxueusement présentées, reliure amateur,
beau ibrmat, gravures, portraits, fac-similé, vignottea
du temps.
SaM~SMMOM .MemoM~s(extraits suivis). In-8

illustré de 17gravures hors texte.relié, 7 fr.– Excellent

résumé composé des meilleurs morceaux de Saint-

Simon.
Vo~!M'e.R<MMa!Ms.–In-8 illustré de 6 gravures hors

texte, relié, 4 fr. 50. Les spirituels romans de
Voltaire sont toujours une lecture amusante. 1

.B<MMMMT'eh{Ks y/~<'re c~~< tt:Ms<t-ë. In-8

illustré de 8 gravures~qrs texte, relié, 4 fr. 50.

Ce théâtre choisi contient des extraits de deux pièces

beaucoup moins connues de Beaumarchais -~M~~g,.
CtjE.<!S<&'Ma!AMM!

`

Stettdhft: Le RbM~eet !e Notf. In.-8 illustré de 4

gravures hors texte, relié, 4 fr. 50. II n'est plus

permis d'ignorer aujourd'hui le célèbre, psychologi-

que et minutieux chef-d'œuvre de Stendhal.

AM<ho!o~te des écrivains /~aMC<:MdM xy/J* stë-

c!e.–In-8 illustré de 45 gravures, dont 8 hors texte, et.
61 autographes, relié, 4 fr. 50. Cette précieuse

A~<7io~!e ne contient pas seulement les grands
noms, comme Molière et Bossuet, mais fait une place
à une foule d'écrivains oubliés, comme Saint-Amand,

Chapelain, Scudéry, Bonserade, etc.

(A suivre.)~A SMtureJ

FAITS
_DIVERS

t<e Temps (Bureau central météorologique.)
La pression barométrique reste basse sur le nord-

ouest de l'Europe ainsi que- sur l'Atlantique entre les

Acores et l'Islande le centre cyclonique qui se trou-

vait, hier, près de la Bretagne a disparu; d'autres

paraissent exister au large du Portugal. Des fortes
pressions persistent en Russie (Mofcou 773").
Le vent est fort d'entre Sud et Ouest sur les côtes de

la Manche etde la Bretagneoù la merreste très grosse;
il est faible du Sud en Gascogne, des régions Est avec

mer houleuse en Provence.
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord do

l'Europe; en France, on a recueilli 83' d'eau à Nice,
17 à Lorient, 1 3 à Cherbourg, 5 à Calais 3 à Bolfbrt,
i àParis.

Latemperature a baissé dans nos régions de l'Ouest,
sur le centre et le nord du continent. Ce jnatin, le'

guerre de Cent Ans, Jeanne d'Arc, les Valois,
la fin du moyen âge et la Renaissance revivent

presque &cbaquepas,rappelés par des construc-

tions d'un art exquis ou par des ruines émou-
vantes. Quanta la nature qui les entoure, elle

n'est que lignes souples et teintes douées.

Ayant vu, en huit jours, déûler devant ses

yeux nombre de tableaux dont le cadre ver-

doyant était de tous les temps, mais le décor

délicieusement ancien, Geneviève en arrivait

à s'identifier véritablement avec les siècles

passés.
Tantôt dame du moyen âge dans le château

de.Langeais, hérissé de tours militaires et de

machicoulis, tantôt châtelaine rêveuse dans le

poétique Chaumont ou l'élégant Ussé, elle effa-

çait volontiers sa personnalité de Parisienne du

vingtième siècle, pour revêtir toutes sortes de

formes séduisantes.

Plusieurs fois elle fut arrachée ace jeu d'ima-
gination, ramenée à une réalité tout autre.

Brusquement, au tournant d'une route, l'auto

avait croisé un véhicule arrêté ou en marche,,

mais en marche toujours bien lente, une longue

voiture badigeonnée do couleurs crues, &ur-
môntée d'un méchant petit tuyau de chemines

et traînée par un cheval étique.
La vue d'une roulotte rappetait forcément a.

Geneviève l'accident do l'année précédente, sa

jambe cassée et cette famille de pauvres genss

qui avait disparu sans qu'elle eût pu lui expri-
mer au moins sa reconnaissance. La vue

d'une roulotte réveillait toujours chez Mme Alli-

gnéun regret, presque un remords.

< Comme ce serait curieux de les rencon-

trer! Ce n'est pas probable, assurément, mais

ce no serait pas impossible non plus. La Tou-
raine est un bon pays, qui doit attirer ceux qui

exercent des métiers ambulants, nous: en avons

la preuve &chaque instant.

thermomètre marquait –17" & Kharkof, B~ à Cler-

mont-Forrand,8"àPariset à Bordeaux, 10" à Brest,

iS<'àMarseiUe,i5°âMaIaga.
On notait 0° au Puy de Dôme et au Ventoux,

–9'auPicduMidi.
En France, des averses sont encore probables prin-

cipalement dans l'Ouest; le temps va rester doux.

A Paris, hier, nuageux pluie dans le soirée et la
tmit.

Au Parc-Saint-Maur. la température moyenne,
7°8, a et6 supérieure de 5''0 à la .normale (8°8). De-
pms hier, température maximum 1S"5, minimum
3°9.

Pression baromëtrique. à 7 h. du matin, 756~"8,
en hausse jusqu'à 10 heures.

A la tour Ei~el, température maximum li°G.

Da~ ef!<t'~MesBowf ? MOt~<!edëe<t)t~)'e(selon la. for-
mule d'Henri de Parville). 6-7, i3-H, 20-21, 29.

iëeyez &oa~péar !es Mt&MaHx. Sur l'initiative
du docteur Guglieimmetti, laLigue pour la protection
du cheval donnera demainvendredi, à l'hôteldeCril-

lon, une sériede séances de cinématographe,relatives
aux courses de taureaux.

La Ligue se proposede montrer ainsi, a côté de
l'horreur de ces courses, les moyens susceptibles de

protéger les chevaux contre une agonie horrible, en
attendant la suppression pure et simple d'une toile
barbarie.

Les séancesauront lieu à l'hôtel deGrillon,10, place
de la Concorde,dedeux heures à quatre heures.

M.André Falize nousprie d'informer les sociétaires
de la Liguequ'ils seront admis sur la presentationde
leur carte.

H~aMMPtdu doetcar ~a9es BSe!be(. Ledocteur
Jules Delbet, âgéde soixante-seize ans, chevalier de
la Légion-d'Honneur, médecin du ministère de la

justice et de la préfecture de police, est mort hier
dans de tragiques circonstances. Vers une heure et
demie de l'après-midi, il suivait le boulevard Hauss-
mann, se dirigeant vers la place Saint-Augustin,
lorsqu'au moment où il s'engageait sur la chaussée
une automobile déboucha brusquement de la rue du
Havre. Le chauGbur,Eugène Marchais, corna, mais
le docteur, au lieu de remonter sur le trottoir, se jeta
en avant. Malgré les eS'ortsdu chauSeur qui freina
aussitôt, l'automobile, une limousine de 40 chevaux

appartenant à M"Panhard, avocat à la Cour d'appel,
renversa le vieillard. La roue gauche avant lui passa
sur te corps et il demeura évanoui sous le véhicule,
la main droite crispée au garde-boue.

Mme Panhard et sa mère, qui' se trouvaient dans
la voiture, aidèrent à relever le blesse et le transpor-
tèrent on automobile à l'hôpital Beaujon.Le crâne
fracturé et la poitrine de&ncee, il y succombait une
demi-heureplus tard.

Ledocteur Julés Delbetétait n<*en 1835àBarbonne-

Fayel (Marne) oncle du docteur Pierre Delbet, pro-
tesseur agrégé à la Faculté de Médecine, chirurgien,
il était lui-même un praticien de grande valeur. De-

puis cinquante ans qu'il exerçait, il habitait le même

appartement, rue des Beaux-Arts.

Cegéttste pMxënète et votear. L'anarchiste
Toffet,délégué dela C.G.T. à Sedan, où il fomenta
des manifestations contre la vie chère, était, il y a

quelques jours, arrête à Charleroisur mandat du par-
quet de Charleville. Extradé, il a été condamnehier
à six mois de prison et trois ans d'interdiction de sé-

jour pour excitation do mineures à la débauche et
traite des blanches.

Un autre anarchiste, Pierre, fondateur du Cercle
anarchiste de Charleville, a été condamné à quatre
mois pour complicité.

La Cour d'Aixa condamnéhier à deuxpeines de
deuxans de prison, sans confusion, Germain Authe-

mah, ancien secrétaire de la Fédération des ouvriers
desports de Marseille. Autheman s'était rendu cou-

pable de plusieurs vols au préjudice du P.-L.-M.

Arrestat!en de mantfestanis A Languidic,
M. LegofEayant acquis,

au prix de 8,200francs, des
biens de fabrique d unevaleur de 50,000à 60,000fr.,
une manifestation nocturne eut lieu. Les habitations
do M. LegofFet de M. Bouêdec,président du Comité

républicain, tarent mises à sac.
Le vicomte de Kerret et plusieurs cultivateurs

ayant pria part à la manifestation furent arrêtés. De-

puis lors, ils sont incarcérés à la maisond'arrêt
Hier soir, l'abbe Runigp, prêtre libre à Languidic,
~étê&rret~. U.;a.v&it:déolaré s'être couché à huit
heures, le soir de la manifestation, alors que plu-
sieurs témoina ont affirmé l'avoir vu, à minuit, sur
les lieux de l'incident.

Interrogé par lerjuge d'instruction, l'abbé Runigoa
nié avoir participé à la manifestation. Hn'en a pas
moinsété écroué.

Br&comaaera maeqjmes. A Nangis (Soine-et-
Marne), les gardes Bertranet et Mazureont surpris la
nuit dernière six individus qui chassaient le faisan
dans les

propriétés
du comte GreSulhe.Les bracon-

niers qu! avaient tous le visage masqué mirent les

,gardesenjoue et jeaoNjg'ôrantà so retirer souspeine
de mort.

Vêt de taMetmx La château de Varennes, à

Savennières, près d'Angers, appartenant à M. Pirie
d'Aberdeen, a été cambriolé. Plusieurs tableaux de

valeur ont été dérobés.

)Le comte d'Ornana arrête.– Sur mandat de
M. Roty,juge d'instruction, la Sureté a arrêté la
nuit dernière, à Montmartre, le comte Philippe-
Antoine d'Ornano, inculpé d'escroquerie. Celui-
ci habitait 10, rue George-Sand.Il achetait des mar-
chandises sans les payer et les revendait a vil prix.

tin MtteSHMdams âne Mbra!r!e. L'autobus 815
de la ligne Gare de FEst-Trocadéro, conduit par le
mécanicien Eugène Coste,demeurant, 50, rue Gam-

betta, à Boulogne,a défoncé hier, vers trois heures,
la devanture de la librairie gérée par M.Félix Mar-

garita, 39, rue Pierre-Charron. Aucunvoyageur ne
tut blessé. Le mécanicien a ou le poignet droit toulé
otadu: regagner son domicile.-C'estenvoulant éviter
une automobile que le mécanicien causa l'accident.
Unpeu plus tard un nouvel accident se produisit.
Tandis qu'onle dégageait, l'autobus heurta l'auto-~
mobile du comte doKersaintqui venait en sens in-i
verse.

ZMessëa)~ar des) rAdears La nuit dernière,
une dizainede rôdeurs guettaient les passants attar-

dés, rue de Crimée, A la hauteur du passage de

l'Epargne et de la rue de Lorraine. Us attaquèrent à

coupsde gourdin, puis dévalisèrent un charretier,
M.AntoineGenovet,et un marchand des quatre-sai-
sons, le père Théodore,qui rentraient chez eux,pas-
sage Thionville.

Des agents cyclistesintervinrent. Aussitôt toute la
bande tomba sur eux. Trois gardiens de la paix,
MM. Laurent, Courtioux et Lotret, furent bientôt
étendus à terre. Heureusement du renfort arriva.

Un seul des bandits a pu être arrêté. C'estun indi-
vidu nommé Emile Moutrain, âgé de vingt-cinq ans,
déjà condamné quatre fois pour vol et tentative de
vol.

Mobiliers completspar milliers aux GrandsMaga-
sins Dufayel sièges, tapis, tentures. Immense choix
d'articles d'étrennes, bijouterie, joaillerie, orfèvre-

rie, horlogerie, bronzes, marbres, objets d'art, petits
meubles, maroquinerie, voyage,photographie, cycles,
machines à coudre, voitures d enfants, etc. Nom-
breuses attractions.

Le lundi8 janvieri912,Useraouvert&l'As'ie clinique,
rue Cabanis l,;a Paris, un concourspour la nomination
auxplacesd'internetitulaire en pharmaciedansles asi-
les publicsd'aliénésdu départementde laSeine. I,e re-

A partir du moment où cette idée avait tra-

vorseson esprit, la jeune femme eut une préoc-

cupation dominante et s'accorda beaucoup
moins le plaisir de regarder autour d'elle le

gai paysage. Maintenant, chaque fois qu'elle

apercevait une roulotte à l'horizon, Geneviève
demandait à son mari de ralentir la marche de

l'auto pour avoir la temps d'examiner la voi-

ture et de dévisager ses propriétaires. M. Alli-

gne se prêta d'abord assez volontiers à la fan-

taisie de sa femme mais, bientôt, comme les

rencontres de roulottes devenaient fréquentes,
il se montra moins complaisant, reprocha à

Geneviève l'enfantillage de ses recherches,

haussa les épaules à ses espoirs, déclara qu'il
était non seulement impossible, mais inutile de

retrouver ces errants, gens plus ou moins di-

gnes d'intérêt, âpres tout.

M, Alligne unit même par devenir un peu

méchant, par pur esprit de contradiction. Des

qu'une roulotte était en vue, ii la dépassait sans

vouloir laisser à Geneviève le temps de se li-

vrer a un examen même rapide.

La jeune femme, qui, elle-même, n'avait été

d'abor~ qu'à moitié iflusionpée,.se.persuadait &

pres.ent qu'elle manquait peut-être à chaque

pas l'occasion de retrouver ceux qu'elle cher-

chait et d'acquitter une dette de reconnais-

sance.

Cependant, tout ne saurait être que plaisir et

agrément dans un voyage en automobile; il y a

les risques graves et dangereux, il y a aussi les

petits ennuis.

Un accident, arrivé àla machina, nécessita

un arrêt de deux jours dans le village d'Azay-

le-Rideau, à doux pas du château du mêmenom.

La pénitence était douce, au moins pour Gene-

viève. Tandis qu'on réparait la voiture et tandis

que M. Alligné croyait d8 son devoir de pester,

gistre d'inscription sera ouvert jusqu'au jeadi X!.decem-
brei9tl,inclusivement.

Le mercredi 20 décernée, de cinq & sept heures du
sou', aur& lieu on ta salle Muniaguc-Ronteau une rëanion
intime de la SocieM d'encouragemeRt & resorimo.

Le Comité prie instamment les tireurs de YMtir croiser
!eforaYecteurscama.rades.

THEATRES

Opéra-Comique
-Bct'<!Htec,tragédie en musique on

trois actes, de M. Albério Magnard.

<:Les chefs-d'œuvre de la littérature n'ont rien &
craindre de nos violons et de nos Sûtes. Je laisse à
dos compositeurs illustres le tort d'avoir été moins

scrupuleux que moi à leur égard M. Albêrio Ma-'

gnard n'a pas touché à là .Bcr~ce de Racine, a Ça

n'est pas & Racine, d'ailleurs, quo je dois l'idée

prèmi!?re d'é monaiuvré (écrit:il~, mais A unl'idéepremière de mon œuvre(écrit-il), mais & un ama-
teur d'art, esprit curieux, passionne, dont l'en-
thousiasme batailleur semble déner l'injure du temps.
Pourquoi ne pas le nommer? Tous les musiciens le
connaissent. C'est de Paul Poùjaud qu'il s'agit. Un

jour qu'au sortir de quelque concert je lui parlais de
la difficulté de trouver de bons Sujets lyriques
Mais, me dit-il, les meilleurs sujets, ce sont les plus
connus. Tenez, il ya une Bgure do femme qui vous
conviendrait à merveille. Berénice t Le soir même

cettereine charmante s'emparait de mon esprit. »

M. Alberic Magnard, en lisant, connut qu'i) avait
existé une Bereniee égyptienne qui, pour hâter le

retour de son époux parti en guerre coupa sa cheve-
lure et l'offrit à Vénus Aphrodite. < Attribuer ce sa-

crifice à l'amante de Titus fut l'aNairb d'un instant. Je

tenais le dénouement do ma tragédie avant de l'avoir

commencée.~ »

Le premier acte commence par une scène entre Be-

reniee ct~sanourrice Lia, où. nous apprenons d'abord

que Vespasien est mourant. Bérénice attend Titus
et elle dit le grand amour qui les unit. A la mort de

Vespasien, elle pense devenir l'épouse do Titus. Incré-

dulité de Lia. Bérénice n'est-elle pas stérile! Je ne

suis pas vaincue, s'écrie la reine j'aime, je serai
mère. Titus survient, et nousentendons un long duo
d'amour où.les amants chantent leur passion, leur

rêve. Titus promet la couronne à sa maîtresse.
Au second acte Titus est empereur. Mùcion, con-

seiller de Titus, lui demande au nom do Rome da

renoncer à épouser Berënico < Entre ton amour et

la
paix de Rome, n'hésite pas. Jamais Te

peuple et le
Sénat n'accepteront le joug d'une reïnc étrangère,
belle, mais sans prestige, charmante, mais stérile ?.
Titus unit par se rendre aux raisons do Mucien.

Grande scène, après cela, entra'Berénice et Titus.

Bereniee renonce volontiers a l'empire pourvu qu~elto
garde l'amour de Titus. Mais Titus <[Tu ne m'as pas

compris. il faut nous séparer. La reine se trouve

mal, revient bientôt à elle, criera douleur. Un

chœur injurieux envers Bereniee, chanté au loin, fait

connaitre à l'Egyptienne les sentiments de la foule.
Et Titus ose à peine punir l'injure. Berënico se sacri-

fie, demande seulement à Titus do venir, le soir, à

un dernier rendez-vous d'amour. Titus promet.
Au troisième acte, en rade d'Ostie, Bérénice, sur sa

trirème, attend Titus. Elle suppUo Vénus d'exaucer

son suprême désir. Si Titus vient.elle se consacrera à

la déesse et elle lui promet, comme gage, sa cheve-

lure. Titus arrive peu après. Il veut empêcher Bé-

rénice do partir, ou bien il veut fuir avec elle.

Elle n'accepte pas.et Titus prévoit les regrets tor-

turants dont son âme va être obsédée. Ils se quittent.
Et Bérénico fait à Vénus l'offrande qu'elle lui a pro-
mise.

Le livret'de M. Magnard est très poétiquement
écrit. < On reprochera à mon œuvre d'être dénuée

d'action et de mouvements, pense-t il. Sans doute,

les personnes qui, dans le théâtre musical, appré-
cient moins la musique que la vie scénique, trouve-

,ront que la simplicité do JMr~ucc ne va pas sans mo-

notonie. Les autres se réjouiront d'entendre une

partition pleine do beautés et qui traduit à mer-

veille l'esprit et le cœur du sujet. La plénitude
musicale de .Bgre/Mce a 6M admirée et goûtée
des musiciens. Le spectacle, du reste, est ex-

quis, grâce aux décors dont M. Albert Carré a illustré

l'ouvrage de M. Alberic Magnard. Et l'interprétation
est digne de l'Opéra-Comique. Mlle Mérentié chante

supérieurement et d'une très belle voix; elle donne

à Bérénice sa beauté et sa grâce. M. Swolfs chante

Titus chaleureusement et justement. M. Viouille est

un admirable Mncién, Mlle Charbônh~ âne excel-

lente Lia. Et l'orchestre, dirigé par M. Ruhlmann, a

su rendre toute l'expression de la musique,

Los grands concerts de dimanche prochain

Conservatoire (8" séance do la Société dos Concerts,
sous la direction do M.André Messager).– Pro-

gramme (les œuvres suivantes'db Liszt à l'occasion

de son centenaire) jFaMs!-S~Mp?K)M~, ténor solo

M. Paulet. Zore~y et ChansoM de A~KOK, par
Mme Povia Frisch. –.Dù~Ms~!ca&< pour piano et

orchestre, avec le concours de M. Theodor Szanto.
X!77" PsaMms, ténor Bolo M. Paulet.

Châtelet (10° concert Colonne, sous la direction de

M. Gabriel Pierné). Programme Symphonie
en

rë mineur (César Frank). Concerto en mineur

pour piano (Grieg), par M. William Backhaus.

Pa~M/M (Richard Wagner) Prélude, scène des filles

fleurs, par Mmes Mastio, Hamelle, Bureau-Berthelot,

Vallin, Mazzoli, Dœrken et 24 coryphées, et grande
scène du S" acte, par Mme Litvinne et M. Van Dyck.

Ouverture des Afa~rM Cha!M<eM~!(R. Wagner).

Salle Gaveau (10° concert Lamoureux.sous la direc-
tion de M. Chevillard). –Programme 8° Syphonio
enM< majeur, jMp~er (Mozart). jtfo~pp~ (Liszt).

ta Mer (Cl. Debussy). Pr~mcre S~p~o~M, sur

un air montagnard français (Vincent d'Indy), pour
orchestre et piano, par Mme Marguerite Long.
Scherzo de

M~rgM!
sorcMf

(P. Dukas).

La Comédie française cëlobrera ïe vendredi ,32 (Mcem-.
bMl'anmversàire de la naissance do Racine par une
représentation composée d'M~OMa~Me avec Mile Bar-
tet et M. Mounet-SuMy, des P/a!ei<r6' et de la pre-
mière représentation des Ch)cAM<? P<M'<-B<~s!,a-propos
en un acte, en vers.

–M. Massenet a passe une partie de l'aprôs-midt
d'hier a l'Opéra, où il a examine avee MM. Messager et
Broussan les maquettes des décors de, jRoMM,qui doit

passer dans les premiers jours du printemps prochain &
Monte-Carlo.

Le théâtre du VaudeYiUe annonce pour dimanche

prochain ia première matinée de ~MSo!M<ereMM.
Ce soir, réception du service de seconde.

Une indisposition d'artiste oblige le théâtre Déjazet
a remettre au jeudi 21 la matinée de famine. Aujour-
d'hui, en matinée, ?'t?'c-<M<-F<at)c.

M. A. Ribo.qui a joue le charmant concerto de

Rirnsky-Korsakow
au dernier Concert Lamoureux, y a

retrouve le grand succès qu'il avait remporte l'hiver der-
nier aux Concerts-Colonne. La. pianiste et le piano, qui
était un excellent Gaveau, ont été chaleureusement ap-
plaudisparlepuNic..

Spectacles prochenns
A t'Opéra; ce soir, relâche; vendredi, .M/MM'e, la

7!otM.M:/«!;samedi, .P'aM~.
A ta Comëdie française: ce soir, C/M~oMt'<!e /ë<e, fa

jB~M pe)'~«e; vendredi, Prtt)ter<Me; samedi, JVet~M
<K<<Mt, f<t.RfeM~pef<<tte.

A l'Opëra-Comique ce soir, C'artKeM vendredi, pre-
mière représentation de .Mj'eMMe samedi, MofhtMe JB;<<-

<ef/!y.
A t'Odëon ce soir, Aux Jardins Afto'ete samedi

(matinée), ~J~r&ter<te Se~He; samedi (matinée), pre-
mière représentation do !e~Fr~rM LaM6e?'He)' vendredi

ctsamo<!t,D<tt)MCopjpef/ >'
AuGa!te-Lyriqu&:ce soir, ~M Qt<t'e7)oKe;vendredi,

B~'o~t'a~e samedi, <eC/ta~.PfnHfMM, !e Ca'K)'de ~ori'a.

d'être furieux du cf-ntre-temps, Geneviève, eUe,

se rabattit avec }oie sur la promenade &pied.
Ce coin da vaUée de l'Indre est partieutiêre-

ment intime. On s'y sent plus loin de la grande

route, dans un agréable tôte-â-tête avec la ri-

vière, étroite, mais joliment sinueuse, qui, en

décrivant ses courbes moites, semble se pro-
mener pour son propre plaisir à travers les

prairies très vertes et semées d'harmonieux

bouquets d'arbres. Par ci, par la, quelques

chèvres, deux ou trois vaches, sous la garde
d'une petite fille ou d'une paysanne en coiS'o

blanche composent des groupes paisibles qui

animent juste assez ce paysage souriant.

< La vitesse a son mérite mais que la lenteur

a donc de charme pensait Geneviève. Tout

cela, on l'aperçoit, on le distingue à peu près

quand on traverse la campagne à une allure de

quarante chevaux; mais tout cela, on ne le voit

vraiment et on ne le se~<que de tout près, en

avançant pas à pas, en s'arrêtant très sou-

vent. »

Puisque son mari dédaignait ce genre de

{ouissance, e)!e se hâtait de le savourer &eUe

toute seufe, pendant ces deux-jours d'heureux

répit..
Un matin, elle s'était laissée entraîner assez

toin d'Azay-Ie-Rideau, jusqu'en vue d'un village
dont etto avait demandé le nom. Artannes,

comme tous les petits bourgs des environs,

groupait une centaine de maisonnettes basses

à façade btanchc, à toiture de tuiles claires.

Autour de chaque porto, des poules et un beau

coq picoraient à l'envi, et souvent il y avait
un gardien très vigilant qui aboyait furieuse-

ment au passage du promeneur et ne consentait

à faire silence que lorsqu'une voix lui criait, à

travers une persienne close

<sAllons Rusé, ou allons Tapageur(nomssim-

ples et amusants, bien faits pour ces bons

A FApolIo ce soir, ? ~ëMM~oyeMM; Tendrodt et s&<(
medi, At~~sme J'acsf~.

Au Trianon-LyrtqtM ce soir, :M ~HtM&sMo'«e~Yeatt
uredt,Jb~AtMeoM!~Me~a;)'~M~a'!<fy, samedi, !e Ï)0*
MtMOMOtf.

Matinées annoncées pour dimanche prooha!ti t
Çomëdie française !M A/~t)'M .<OM<!M Ni/~tfM.

Opéra-Comique
F~ DMoo~, Rtc~<!f<<C'a'Kf ;? Mo!&

Odëon Dot~MCoppef/!eM.
Tnanon-Lyrique 7f<tM<eTett':&!e.
ApoUo Ma~MMSFa!t)a~.
Gaitë-Lyriquo PfoMt'ptMe.
Dans la plupart des autres thëah'as, mêmes BMOtaoiet

que le soir.
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Opêra.Bh.Relâche.
Français. 8 h. 3/4. Un Jour de fête. -La Brebis perdu<t
Opéra-Comique. 8 h. Carmen.
Odéon. 8 h. 3/4. L'Epreuve. A~iët~itM~ de Murc:~
Variétés. 9 h. Les FaYctItè~
Vaudeville. 8 h. 1/2. Les Sauterelles.

Gymnase.
8 h. 3/4. L'Amour défendu.

Théâtre Antoine. 8 h. 3/4. Mo!se. L'Eternel Marî.

Gaitè-Lyriqùe. 8 h. 1/8. DonQuichotte.
Théâtre Sarah-Bernhardt.8 h. 3/4. Luerëce Borgtt.
Porte-Saint-M:aïtln. 8 h. 1/2. LaFiambëo.

Théâtre Re~ane.. h. Rot&che.
Châtelet. 8 h. 1/2. La Coursa aux dollars.

Palais-Royal. 8 h. 1/2. Le Petit Gafe.
Théâtre des Arts. 9 h. Le Chagrin dans le Pala!&

de Han. Les Dominos.
Renaissance. 8 h. 3/4. Un Beau Mariage.
Bouffes-Parisiens. 8 h. 1/2. La Rovuo des X.

Athénée. 8 h. 1/4. Lo Journal parle. L'Amour 6!~

cage.
Ambigu. 8 h. 1/2. La Revue de l'Ambigu.

Apollo.
8 h. 3/4. La Veuve Joyeuoe.

Trianon-Lyrique. 8 h. 1/2. Les Saltimbanques.
Théâtre Michel. 8 h. 3/4. Les Berceuses. La Cascade~

–Le Piège.
Théâtre Cluny. 8 h. 1/2. Lo Neveudo Martin. Le Ce~

nard jaune.
Dê]azet.8h.l/2.T!roaunanc.
La8cala.9h. Princesses Dollar.
Grand Guignol. 9 h. Atelier d'aveugles. Sous ttt

lumière rouge. –&e Devoir. La Fée dëçue. –Apres
vous, capitaine!

Comédie-Royale. 8 h. 1/2. Bonne Maison. Le Pa-
viHon. Lëonie est en avance ou le Mal Joli.

Théâtre ~FentiM.- 8 <h.1/2. L'Accord parfait. OtrMse'"
matinée. Mais ;n&te promeno donc pas toute nue L ·~

''CBtANBStjttmt t/)~fpONCERT et*
l9oAG.i~O~~ D~~ L

CINE?ylATOGRAPHS
MANASEMS aFtUffAERL CINEMATOGRAPHE

tous les jours de 2heures a 6 heures, sauf io dimanche.
BuSet. Nombreuses attractions.

Théâtre Molière. 8 h. 1/2. Los deux Gosses.
La Cigale. 8 h. 1/2. Eiie l'a i'sourire 1
Nouveaux Mathurins, 9 h. Papa Flirt. Sous les map-*

ronniers. Les Distances.

Comédie Mondaine. 8 h. 1/2. La FHIo bien gardée.
Amoureuse.

Etoile-Palace. 8 h. 1/2. Le Noëi de Gavroche.

Folies-Bergère, 8 h. 1/2. SteUa (baiiet).

Clytuttia. ti n. 1/2. La Revue dé Rip et Bousquet.
Eldorado. Théâtre concert.–Spectacles divers.–A oM

ouvert, revue.
Nouveau Cirque. 8 h. 1/2. Tous les soirs, Attraction~

diverses. Ouest-Etat. Train de plaisir. Mercre–

dis, Jeudis, Dimanches et Fêtes, MaSnêo a 2 h. 1/2.

JF~fMtP~ Sources suifureMes. Etablissement

Ij HUHe ? i.~ thermal. Casino. Concerts sympho-
niques dans lo Jardin des Rosés.

Moulin Rouge. Hh. L'Amour libre!
Palais de Glace

(Champs-Elysées).
Patinage sur vraie

giaoo.–Tous les jours, de 2 h. !t 7 h. etde9h. a minuit,.
Alhambra. Retache.
Musée Grévin. Entrée 1 fr. Le Palais des Mirages.

Le Temple hindou. La Foret enchantée.
Tour Eiffel. Ascension de 10heures du matin a la nuit~

jusqu'au 2"étage. Bar. Restaurant.

Théâtrophone. Auditions de ce soir Français Là Brë~
bis perdue.

Spectacles du i6 décembre

Opéra. Dëjanire. LaRoussalka.
Franca-ta.. Primerose..
OpéraL-Comique.BêrQnieo,.
Odéon. DavtdCopporBëid.

chiens rustiques) assez, tais-toi, laisse le mond~

tranquille. »

A chaque extrémité du village, la route, plan-
tée d'une rangée de très hauts platanes, allait

se perdre au milieu des prairies et des~champs.
Devant un de ces grands rideaux d'arbres,

près du sol tout blanc de poussière fine, etsous.

une lumière aveuglante, Geneviève aperçut
une chose inattendue c'était une fillette per-
chée sur les marches d'escalier d'une vieille,
d'une affreuse voiture foraine. La nllotte devait

avoir quatre pu cinq ans. EMeavait un jupon
très court, les pieds, les jambes, les bras nus.

Ses membres étaient nuets, délicats, maia ronds

cependant, et sous ses boucles blondes absolu"

ment ébourinees, il y avait une petite figure

singulièrement jolie et mignonne.
Personne n'aurait résiste à l'envie de s'ap-

procher de cotte enfant pour la regarder da

près. C'est ce que nt naturellement Mme Alli-

gné.
EUe s'av~çait en souriant, et la BIlette la

laissa venir & elle sans bouger; seulement,

quand ette vit que la dame n'était' plus qn'à

quelques pas, prise d'une timidité subite, elle set

mit à regritnper lestement à quatre pattes' les

marches de son escalier; mais, parvenue en

haut, elle se retourna pour montrer do nouvëattt

sa frimousse mutine.

Viens vite ici, viens un peu plus près.
Comment t'appeUes-tu?

Geneviève taisait des signes et essayait d'ap-

privoiser la petite avec son sourire mais la

petite, à chaque appel, se retirait en arrière.

Elle se cachait dans l'intérieur de la maison*

nette, c'est-à-dire de la voiture, ce qui ne l'em-

péchait pas de reparaître aussitôt et de provo-

quer son admiratrice avec de petits éclats de

rire.

,<' (~1SMf~J


